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Patrick Thaon - Collège des Producteurs 
Patrick travaille au Service de dialogue agriculteurs et riverains. Cette mission trouve sa 
pertinence dans la déconnexion entre les deux parties au niveau de l’usage des produits 
phytosanitaires. La mission fait suite à une phase pilote en 2019-2020 menée dans 11 
communes. Le financement est assuré dans le cadre du Programme Wallon de Réduction des 
Pesticides.  

Objectifs 

1) Renouer le dialogue entre agriculteurs et riverains au niveau communal.  
2) Aider les communes et agriculteurs volontaires à mettre en place des mesures pour diminuer 

l’exposition des riverains aux dérives de produits phytopharmaceutiques.  

 Il est accompagné par le collectif référentiel phyto (Natagriwal, syndicats agricoles, etc.) 

Plus d’informations : https://collegedesproducteurs.be/dialogue-agriculteurs-riverains/  

L’approche 

La manière de contacter les agriculteurs sera différenciée selon que les communes ont déjà des 
contacts avec les agriculteurs ou non. Dans le cas où la commune peut fournir des coordonnées, 
un premier courrier d’invitation est envoyé. Il sera suivi d’un mail de rappel ainsi que d’un appel 
téléphonique quelques jours auparavant si la participation est faible.  

Il peut être très intéressant, pour inviter les agriculteurs, de faire appel aux différentes sections 
locales des syndicats agricoles.  

Quand une commune ne possède pas de listing des agriculteurs de son territoire, il devient 
compliqué de les contacter, notamment car, à cause du RGPD, les syndicats ne peuvent pas 
transmettre les coordonnées des agriculteurs.  

Dès les premiers contacts avec les agriculteurs, il faut les rassurer sur la démarche et sur les 
étapes suivantes. Le Collège des Producteurs n’organise pas de contact frontal entre agriculteurs 
et citoyens lors de la première réunion.  

Les difficultés 

La participation dépend fortement de la météo :  si les conditions sont réunies pour le travail dans 
les champs, alors les agriculteurs préféreront travailler que d’aller à une réunion. L’idéal est 
d’organiser les réunions en janvier-février car c’est à cette période qu’il y a le moins de travail à 
réaliser dans les champs (les éleveurs doivent quand même s’occuper continuellement de leurs 
bêtes mais leur travail reste moins conséquent en hiver). 

L’heure à laquelle a lieu la réunion joue également un rôle, notamment en saison. La fin d’après-
midi, début de soirée, convient mieux aux agriculteurs. C’est moins le cas pour les éleveurs qui 
doivent être auprès de leurs animaux à ces heures-là.  

https://collegedesproducteurs.be/dialogue-agriculteurs-riverains/


L’heure de la réunion peut donc être différente en fonction des saisons pour maximiser la 
participation.  

Les agriculteurs sont déjà fort demandés et il est probable qu’une demande de rencontre avec la 
commune ne soit qu’une sollicitation parmi tant d’autres. Ce constat est d’autant plus important 
que le nombre d’agriculteurs a été divisé par 4 au cours des 40 dernières années.  

Le conseil de Patrick 

Il n’y a pas de solution miracle mais combiner votre réunion avec d’autres rencontres déjà 
organisées par ailleurs semble être une piste très intéressante.  

Discussion 

Les agriculteurs ont parfois l’impression que, dès qu’ils font quelque chose, cela va devenir une 
obligation. De manière globale, ils ne sont pas fans des contraintes. Il est donc essentiel d’avoir 
une communication positive, de leur montrer leurs avantages. 

Les exploitants ont parfois des parcelles sur des communes avoisinantes. Cela n’aurait-il pas 
plus de poids sur le courrier est co-signé par plusieurs communes ? Selon l’expérience de Braine-
le-Château (qui a déjà été en contact avec le Collège des Producteurs), cela a plus de poids si le 
courrier vient d’une intercommunale (ou association de communes) que de la commune elle-
même. C’est également difficile d’identifier l’ensemble des agriculteurs.  

Les CPC, en participant à des réunions, peuvent identifier des agriculteurs qui semblent ouvert à 
la discussion. 

Dans les thématiques, le phytosanitaire ne fait pas venir les agriculteurs, à mon que la réunion ne 
leur donne des points phytolicence. Les baux de ferme est un sujet qui les intéresse beaucoup 
plus.  

Quentin Triest – Gal Culturalité 
Quentin est gestionnaire de projets depuis 8 ans au GAL en tant que chargé de projet agriculture. 
Il accompagne les agriculteurs sur les différents filières (céréales, circuit-court). Même si la 
mobilisation des agriculteurs reste difficile, son approche de gestionnaire de projet apporte du 
concret pour les agriculteurs sur le long terme et permet la mise en place d’une relation de 
confiance.  

L’approche 

Il y a 350 agriculteurs sur le territoire du GAL, il ne peut donc pas les rencontrer tous mais essaie 
tout de même, notamment pour savoir qui est qui, pour se faire connaître et initier une relation de 
confiance (pour que l’agriculteur se dise : si Quentin m’invite, je peux prendre en compte son 
invitation). Pour établir cette confiance, il faut s’intéresser aux agriculteurs, connaître leurs 
difficultés. 

Le secteur agricole est porteur de revendications et se caractérise par une mobilisation et une 
préoccupation forte des agriculteurs. Ils ont d’autres choses à penser et, quand on discute avec 
un agriculteur de sujets environnementaux, on est peut-être à 1000km de sa réalité du moment. 
Ils ne sont pas forcément réfractaires mais leur réalité est différente. Il faut comprendre cela pour 
voir le chemin que l’on peut parcourir avec eux, la prochaine étape qu’on peut leur proposer. C’est 
faire l’équilibre entre la réalité de l’agriculteurs et des objectifs poursuivis. Le décalage peut être 



très fort entre les attentes de la commune et des citoyens (coulées de boues) et la réalité 
financière des agriculteurs.  

Comprendre le calendrier agricole, se renseigner sur l’actualité (pluies, etc.), est un atout pour 
bien organiser une rencontre avec des agriculteurs. Selon la météo le travail peut être décalé. De 
plus, une année n’est pas une autre. Par exemple, la pluviométrie de ces derniers mois 
chamboule le calendrier. Il faut donc se tenir informé. C’est une difficulté supplémentaire quand 
on ne vient pas du monde agricole. 

C’est très important de comprendre la réalité des agriculteurs ainsi que leurs réseaux. Il est plus 
facile et plus efficace d’organiser des évènements en partenariat avec des organisations qui sont 
déjà dans leur giron. Il y a beaucoup de structures compétentes en RW. Il faut donc être 
opportuniste et repérer les évènements qui vont intéresser les agriculteurs pour vous greffer à la 
réunion et y glisser votre sujet. 

Les difficultés 

Pour rappel, les agriculteurs sont des entrepreneurs indépendants qui participent déjà à 
plusieurs réunions par an. 

Comment les contacter ? Il n’y a pas vraiment de moyen efficace. A cause du RGPD, il faut se 
reconstituer une base donnée, un listing le plus précis possible. Et même avec ces informations 
c’est compliqué de véritablement entrer en contact avec les agriculteurs car tous ne lisent pas 
leur mail, car l’envoi de courrier est chronophage pour peu de retours et que des contacts par sms 
sont compliqués à mettre en œuvre… L’idéal reste de communiquer via un partenaire qui a déjà 
établi une relation avec les agriculteurs de votre territoire. Cela peut vous faire gagner de la 
légitimité et du temps. 

Une méthode pour réaliser un listing des agriculteurs est en allant vers les eux, en les rencontrant 
et en leur demandant qui sont les autres agriculteurs du territoire et s’ils peuvent vous mettre en 
contact, etc. Cela prendra une semaine de travail pour faire cela, mais apportera beaucoup de 
bénéfices : tant sur la constitution d’une base de coordonnées fiable que dans la création d’une 
relation de confiance. 

Pour une commune, travailler avec les agriculteurs représente un défi colossal aujourd’hui :  Quel 
rôle utile avoir avec toutes ces structures qui gravitent autour des agriculteurs ? Comme cela a 
déjà été mentionné, il y a beaucoup de structures d’aide ou d’accompagnement du secteur 
agricole et il faut éviter le trop-plein de structures. Il faut se poser la question de quel rôle avoir 
par rapport à ces autres structures. 

Le conseil de Quentin 

Trouvez un agriculteur de référence qui peut vous aider dans la planification de réunion. Il y a 
souvent des personnes qui ont envie d’aider. De plus, si cette personne a une notoriété auprès de 
la communauté des agriculteurs, sa venue pourra en inciter d’autres à participer.  

Discussion 

Quelles structures fédératrices privilégier ? Quelques exemples selon les sujets. 

• Cellule Giser sur les coulées de boue 
• Natagriwal 



• Greenotec : travaille sur les pratiques culturales simplifiées, l’agriculture de conservation 
des sols 

• Regenacterre : accompagnement des agriculteurs dans leurs pratiques culturales, soins 
des sols 

• GAA : groupement d’agriculteurs en agroécologie 
• Réseau PAC : onglet walakis de leur site web recense les acteurs du monde agricole  
• Soil Capital n’est pas toujours très bien vu en Région wallonne car c’est une approche 

venant plutôt du monde des entreprises avec le marché du carbone. Il vaut mieux parfois 
travailler avec Regenacterre qui aborde les agriculteurs dans leur système ferme. 

Les agriculteurs mentionnent spontanément les difficultés qu’ils rencontrent dans la relation 
avec les riverains. Ils aimeraient « redorer leur blason », c’est une préoccupation bien réelle. Ils 
ont également le sentiment qu’on leur rajoute des couches, des obligations, en permanence alors 
qu’ils travaillent beaucoup et gagnent difficilement leur vie.  

La mise en place d’une communication positive est un premier pas pour aider les agriculteurs, 
par exemple, en repérant des agriculteurs qui ont des pratiques géniales et en les mettant en 
avant auprès des citoyens. Et il ne faut pas pointer ceux qui n’ont pas encore intégré ces bonnes 
pratiques mais, au contraire, les aider à franchir les écueils qui les empêchent de les mettre en 
place.  

Les agents communaux doivent aussi se rappeler qu’ils sont tributaires des agents qui étaient en 
contact avec les agriculteurs avant eux… Par exemple, un GAL avait réalisé la plantation de saules 
têtards sur la parcelle d’un agriculteur et le GAL se chargeait de l’entretien. Le GAL a perdu son 
subventionnement et n’a plus continué l’entretien ce qui a généré des problèmes pour 
l’agriculteur (dont des amendes administratives). Résultat, l’agriculteur est fermé à la mise en 
place d’autres projets en partenariat avec le GAL.  

• Projet pilote à Beauvechain : modification du bail public pour ajouter des clauses 
exigeant à l’agriculteur pour qu’il mette en place des mesures pour limiter les coulées 
de boue si elles ont impact négatif sur les citoyens.  

• Grez-Doiceau : partenariat avec KICK Belgium. Il s’agit d’un marché pour 
l’accompagnement gratuit des agriculteurs pour des pratiques visant la biodiversité.  

• Mont-Saint-Guibert : primes de 200€ pour l’agriculteur qui se fait accompagner 
pendant 3 ans avec Terre vivante. Possibilités de financement de prés fleuris ou de 
bandes enherbés aux endroits qui intéressent la commune.  

• Les Contrats de rivières ont également des ressources humaines qui peuvent être 
mises à contribution sur la thématique des écoulements des eaux de pluie. 

 

Olivier Romain – Genappe 
Olivier est CPC dans la Ville de Genappe et responsable de la Transition et de la Participation.  

Objectif 

Le territoire de la Ville est constitué à 70% de zones agricoles. Le PST de la Ville a fixé un objectif 
spécifique pour travailler avec les agriculteurs : mise en place d’un dialogue pour préserver la 
biodiversité et la santé.  



L’approche 

Le point de départ de ce projet a été la réalisation d’une enquête sur la qualité de vie des 
agriculteurs. L’objectif n’était pas de savoir combien d’hectares ont les agriculteurs, ni combien 
de bêtes ils ont, etc. mais bien d’en savoir plus sur leur perception du métier, leur relation à la 
ruralité.  

La Ville s’est entourée de l’entreprise Innovons (sociologue) et de l’UCLouvain (LPTransition) pour 
mettre en place la méthodologie et le questionnaire.  

Des retours fréquents vers la Commission Agriculture de la Ville ont été réalisés. Cette 
Commission est composée de 8 agriculteurs (1 par village constitutif de Genappe), de l’échevine 
en charge de la thématique (qui est également une fille d’agriculteur) et de la présidente (qui est 
elle-même agricultrice). Les thèmes abordés lors des retours vers la Commission sont : 

- Comment les agriculteurs sont-ils entrés dans le métier ? 
- Quel plaisir en ont-ils ? 
- Quel lien ont-ils avec les autres agriculteurs ? 
- Quelle place pensent-ils avoir dans la société ?  
- Quelles contraintes ? 

21 agriculteurs (sur les 70 que compte Genappe) ont été rencontrés, dans des entretiens qui ont 
duré de 2 à 3 heures. La Ville a travaillé sur un panel le plus représentatif possible (des agriculteurs 
conventionnels, des agriculteurs bio, des grandes parcelles, du maraichage, des agriculteurs 
proches de la pension, des jeunes agriculteurs, des fils/filles d’agriculteur, des agriculteurs qui ne 
viennent pas du monde agricole, etc.). Les entretiens étaient anonymes.  

Ensuite, la Ville a organisé 2 ateliers ouverts à tous les agriculteurs (qui avaient été interviewés ou 
non). Pour lancer les invitations, elle a pu compter sur une base de données solide réalisée 
précédemment par la commune et qui a permis de contacter quasiment l’ensemble des 
agriculteurs du territoire. 

• 1er atelier – 20 participants – objectif : récolter leurs idées pour relever les défis identifiés 
durant les interviews.  

• 2ème atelier – 20 participants - Sur base des idées et bonnes pratiques identifiées au 1er 
atelier, des intervenants extérieurs ont présenté ce qui existe et est fait sur d’autres 
territoires 

En tout, la Ville a contacté entre 25 et 40 agriculteurs, sur une base de 70.  

Le rapport de cette étude démontre la volonté des agriculteurs de produire une nourriture 
soutenable et saine pour tout le monde. Ce rapport permet de comprendre les agriculteurs et 
les défis qui se posent à eux. Auparavant il y avait un contrat de confiance avec les citoyens : les 
agriculteurs produisent de la nourriture de qualité, eux peuvent en vivre, et ils sont reconnus pour 
cela. Aujourd’hui, ce contrat n’existe plus : les agriculteurs se sentent écrasés par le système et 
n’ont plus cette reconnaissance sociale.  

Le rapport identifie également les défis actuels des agriculteurs :  

• Le coût de la terre ; 
• L’équilibre entre la spécialisation et la diversification. A quoi sont confrontés les uns et les 

autres ? 
• Le cout des investissements (machines, etc.) ; 



• Charge administrative, fatigue mentale qui peut mener au burn-out ; 
• Recrutement de main d’œuvre (multiples casquettes et manque de compétences, coût 

RH). 

Conclusions étude 

L’étude conclu d’abord sur l’identification d’un enjeu primordial : Comment maintenir une 
agriculture wallonne, locale à taille humaine et liée à la population ? Comment imaginer un 
territoire plus résilient ?  

Recommandations : 

1. Démultiplier les occasions de lien social ;  
2. Communiquer sur les offres de produits, les expertises développées sur le territoire : 

diffusion de l’information ; 
3. Trouver un système pour soutenir les agriculteurs face au poids administratif et financier ;  
4. Mettre en réseau les acteurs du territoire. L’agriculture est devenue un métier de solitaire 

et les agriculteurs sentent que, seuls, ils ne vont pas y arriver. Ils savent qu’ensemble ils 
seront plus forts mais ils ne savent pas comment s’organiser.  

L’enquête est une volonté de connaitre les agriculteurs avant d’aller leur demander de changer 
leur comportement.  

Le conseil d’Olivier 

Prendre du temps et ouvrir  nos yeux et nos oreilles à tous ce qui existe sur le territoire et qui peut 
aider les agriculteurs. 

Les clefs du succès 

Genappe a la chance d’avoir une Commission agriculture qui fonctionne bien et qui a collaboré 
pour l’enquête.  

Chance d’avoir un GAL sur son territoire et qui partage ses compétences.  

Réussite, dans le cadre du PST, de l’écriture d’une fiche projet avec la Commission agriculture. 
Cette fiche, c’est déjà du concret vis-à-vis des agriculteurs. Corédiger une fiche peut donc aider 
pour la mise en place d’une relation de confiance.  

Le budget participatif de la Ville a vu naître des projets en lien avec l’agriculture (notamment, le 
projet d’une association de fait Welcoop, qui a fait une étude sur la demande en produit locaux 
du territoire. Cela a permis notamment d’organiser des réunions entre des producteurs locaux et 
des propriétaires de grandes surfaces).  

Présence du Monty (tiers-lieux) qui travaille sur des projets en lien avec la #transition #écologique 
et sociale, et l’#alimentation #durable et solidaire (ex : « nourrir l’humanité »). 

Agir sur la communication 

La Ville développe le site web « Genappe Ma Terre » qui communique sur plusieurs aspects du 
monde agricole et qui diffuse des vidéos  réalisées par la radio Ultrason (basée à Nivelles) qui a 
répondu à l’appel à projet de la Ville pour un budget de 15.000€. Voir par exemple : 
https://www.youtube.com/watch?v=SulmESpuSck  

https://www.youtube.com/watch?v=SulmESpuSck


Le GAL Pays des 4 bras étudie la possibilité d’installation d’une dalle de séchage plaquettes en 
regard de la plantation de haies sur des parcelles agricoles. C’est une accroche économique pour 
amener de la biodiversité sur le territoire. Il y a un intérêt plus marqué par ce biais-là. Des 
représentants des différentes communes du territoire du GAL, de la radio Ultrason, ainsi que des 
organismes, et la coopérative GreenDyle ont participé aux premières discussions. Objectif : avoir 
50 km de haies sur le territoire du GAL.  

Discussion 

L’enquête est en ligne sur le site de la Ville et y sera sur le site Genappe Ma Terre (mise en ligne 
dans le courant du mois de décembre) 

Collaboration avec Kick ? Le budget participatif de la Ville de Genappe a permis de faire émerger 
une association de fait, Welcoop, qui a mis en contact KICK Belgium et la Ville. La convention 
d’adhésion à KICK est passée au Conseil communal et a été votée à l’unanimité. KICK met 
gratuitement à disposition un demi-ETP et demande que la ville mette l’équivalent pour avancer 
sur la matière.  

Le mot de la fin  
Il n’y a donc pas de solution miracle pour entrer en contact avec les agriculteurs. Pour pouvoir 
mettre en place des projets avec eux, il est important de mettre en place une relation de confiance 
en allant sur le terrain, à la rencontre des agriculteurs et en comprenant le monde agricole et ses 
défis. Il ne faut toutefois pas y aller frontalement, il faut trouver le bon angle d’attaque.  


